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Hélène Gravel 

Point de repère 
pour plusieurs théâtreux 

pa r Réjean Mathieu 
SUDBURY 

Avant l 'ouverture de l'école 
secondaire MacDonald-Cartier, 
de Sudbury, le théâtre étudiant 

de création n'avait jamais réellement 
pris forme en Ontario français. Il y a 
bien eu quelques tentatives, mais le tout 
débute vraiment en 1970, dans une 
nouvelle école, avec de nouveaux étu­
diants et de nouveaux enseignants. 
Hélène Gravel figure parmi ces derniers 
et devient l'âme de la troupe de théâtre 
Les Draveurs. 

Une génération plus tard, l'ensei­
gnante mordue du théâtre se souvient 
clairement de l'ambiance qui régnait : 
À cette époque les jeunes étaient 
beaucoup p l u s anglicisés q u ' a u ­
jourd'hui. Dans les écoles tout ce qu 'on 
faisai t p o u r améliorer la langue et la 
culture des étudiants, c'était des cam­
pagnes de bon parler. Il n'y avai t 
d'ailleurs que très peu d'activités 
parascolaires. Ce que j e voulais, c'était 
de créer des mécanismes qui leur don­
neraient accès à la parole. Il fal lai t 
auss i que l 'expérience soit p l u s 
stimulante que ce qui se passai t dans 
les salles de classe. 

Une première équipe d'une ving­
taine d'étudiants s'est donc mise à la 
tâche. Ils ont monté, pour se faire la 
main, une œuvre de Marcel Dubé, 
Zone. Cette pièce de répertoire n'a 
d'ailleurs pas été un succès. Elle aura 
par contre permis au groupe de prendre 
conscience de son inexpérience et de 
constater que ce n'était pas réellement 
ce qu'il voulait faire. 

L'échec de Zone démontre, aux 
yeux d'Hélène Gravel, que non seule­
ment les pièces de théâtre pour étu­
diants n'existaient pas alors, mais que 
tout ce qui se faisait venait d'ailleurs et 
que les étudiants franco-ontariens 
n'avaient rien qui leur permettait de 
faire le lien avec la réalité du théâtre. 
Je me suis rendue compte que quand 
les jeunes écrivaient et disaient ce 
qu'ils voulaient vraiment dire, ils 
avaient beaucoup moins de difficultés 
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dans le jeu et beaucoup moins de bar­
rières sur le p lan de la création. Ils 
pouvaient ainsi inventer un tas de per­
sonnages et aller plus loin. 

C'est de cet état d'esprit qu'est née 
la troupe Les Draveurs. Leur première 
pièce, Le J eu de car tes , fut écrite par 
Robert Marinier et Linda Sorgini, suite 
à un remue-méninges collectif. Quelle 
expérience! Le maigre budget de 200 $ 
ne ralentit pas l'enthousiasme des 
jeunes qui présentent leur pièce au 
Simpson Sears Drama Festival. Comble 
de surprise et de joie, Les Draveurs rem­
portent la palme au niveau du district, 
au niveau de la région et, contre toutes 
attentes, au niveau provincial. 

Le succès engendre le succès. Du 
jour au lendemain, le théâtre attire de 
nouveaux candidats et la troupe devient 
un des éléments les plus riches de la vie 
à MacDonald-Cartier. 

Le jeu plus que la 
langue 

Quelques années plus tard, Les 
Draveurs montent une création collec­
tive, Au Fond de Lafontaine. C'est, au 
dire de tous ceux qui l'ont vue, la 
meilleure production de la troupe. Pour 
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Hélène Gravel, cette pièce regroupait 
tous les éléments essentiels qu'elle avait 
voulu inculquer à ses étudiants. C'était 
du théâtre très physique, original et 
f rais p o u r l'époque. Le langage non 
verbal très fort et très développé appor­
tait une énergie nouvelle au théâtre 
étudiant, fe me demande encore 
aujourd 'hui si ce n'est p a s parce que 
la l angue n ' é t a i t p a s tel lement 
développée qu'on a compensé p a r un 
jeu plus physique. Mais que ce soit p a r 
lacune linguistique ou tout simple­
ment p a r hasard, le résultat n 'en fut 
p a s moins fantastique. 

Au cours des années qui suivent, 
Les Draveurs remportent le grand prix 
provincial du festival Sears à cinq 
reprises; aucune autre troupe n'a réussi 
un tel exploit. Puis se font connaître des 
comédiens dont les noms nous sont 
aujourd'hui familiers. Pensons à Robert 
Marinier et à Linda Sorgini qui, après 
avoir reçu leur diplôme de l'École 
nationale de théâtre, poursuivent 
maintenant une solide carrière profes-
sionelle. Ou encore à Sylvie Ferlatte, 
Fernand Rainville et Pierre Paquette, 
pour ne nommer que ceux-là, qui 
figurent désormais parmi les étoiles 
montantes, non seulement de la dra­
maturgie f ranco-ontar ienne mais 
canadienne-française. 

Pendant que les étudiants créaient 
leur propre théâtre, les premiers profes­
sionnels franco-ontariens sous la direc­
tion d'André Paiement donnaient le ton 
et fondaient le Théâtre du Nouvel-
Ontario. Puis lorsque André Paiement 
et Marcel Aymard ont biffurqué vers la 
musique et fondé CANO-Musique, le 
TNO n'est pas resté en plan. Hélène 
Gravel était encore là, mais cette fois 
elle était épaulée de Gaston Tremblay 
et de Robert Marinier, qui revenait tout 
frais de l'École nationale de théâtre. Ils 
ont pris la relève et, malgré des années 
difficiles, ont réussi à conserver dans le 
giron de la francophonie du Nord ce 
qu'André Paiement avait entrepris. 

Ce n'était p a s facile d'arriver 
après André Paiement parce qu'i l 
avai t donné le ton au théâtre franco-
ontarien à sa façon et lui seul pouvai t 
continuer dans cette veine. Par contre, 
nous avons décidé d'utiliser le TNO 
p o u r permettre a u x comédiens qui en 
avaient envie de se perfectionner. Ce 
fut donc l'époque des échanges, ce qui 
nous permit d'entrer en contact avec 
de vrais metteurs en scène et d'échan­
ger avec des comédiens reconnus et 
p lus chevronnés que nous. 

L'expérience a porté fruits, puisque 
le TNO fonctionne aujourd'hui à pleine 
vapeur et que les créations qui en 
sortent continuent à étoffer la drama­
turgie franco-ontarienne. Quant à la 
troupe Les Draveurs, elle demeure 
l'étendard culturel de l'école secondaire 
MacDonald-Cartier. 

Hélène Gravel est demeurée 
quelques années avec le TNO. C'est 
pendant cette période que la troupe a 
pu quitter le sous-sol de l'église Sainte-
Anne de Sudbury et transporter ses 
pénates dans les locaux de la Slague. Par 
la suite, elle s'est un peu éloignée du 
théâtre actif. Un emploi avec le 

ministère de l'Éducation, puis une 
maladie qui l'oblige à réduire ses 
activités dramatiques. Mais depuis un 
an, Hélène Gravel est revenue à l'école 
MacDonald-Cartier où elle s'occupe de 
l 'animation culturelle, le théâtre 
demeurant toujours son premier amour. 
Elle a d'ailleurs décidé d'écrire un livre 
sur l'expression dramatique, un livre 
qui permettra aux élèves de se fami­
liariser avec des techniques et des 
méthodes, mais surtout avec les expé­
riences accumulées par une personne 
extraordinaire au cours des vingt der­
nières années. Un livre qu'on attend 
avec beaucoup d'impatience et qui 
devrait paraître chez Prise de Parole cet 
automne. D 
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